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ReLait : réduire l’utilisation d’antibiotiques 

dans les exploitations laitières fribourgeoises

Réduire le recours aux antibiotiques dans 
l’élevage animal demande beaucoup 
d’efforts à l’ensemble de l’agriculture. 
Les exploitations laitières jouent à cet ef-
fet un rôle central. L’objectif est que les 
résultats relatifs à la réduction du recours 
aux antibiotiques obtenus grâce aux pro-
ducteurs de lait dans le cadre du projet 
ReLait puissent s’appliquer à l’ensemble 
de l’économie laitière suisse. 

Contexte
Les exploitations laitières suisses recourent 
aux antibiotiques principalement lors du 
tarissement, du traitement d’affections de 
la mamelle et de problèmes de fertilité. Ce 
type de médicament, qui est utilisé pour 
soigner des maladies bactériennes, tue les 
bactéries ou ralentit leur croissance. Mal-
gré l’obligation pour les agriculteurs d’en-
registrer les médicaments vétérinaires, on 
ne sait pas où, comment, pour quelle es-
pèce animale ou pour quelle maladie les 
antibiotiques sont utilisés. De même, les 
informations quant à la fréquence d’utili-
sation des différents antibiotiques ne sont 
pas toujours connues. Or une utilisation 
fréquente et à mauvais escient d’antibio-
tiques peut entraîner la formation de résis-
tances, c’est-à-dire que certaines souches 
bactériennes deviennent résistantes aux 

médicaments. Les antibiotiques ne sont 
alors plus efficaces pour soigner les êtres 
humains et les animaux. Selon la stratégie 
nationale Antibiorésistance (StAR), il est 
impératif d’agir afin d’utiliser moins d’an-
tibiotiques et de mettre fin à la formation 
de résistances.

Objectifs
L’objectif principal de ce projet est de 
réduire l’utilisation d’antibiotiques dans 

les exploitations laitières du canton de 
Fribourg, en tenant compte des champs 
d’action de la stratégie StAR. D’ici à la 
fin du projet, il est ainsi prévu de réduire 
de 30% les quantités d’antibiotiques uti-
lisées dans les exploitations par rapport 
aux doses administrées avant le début du 
projet. Le projet prévoit en outre que les 
exploitations pilotes administrent 5% à 
10% de médicaments pour mammite en 
moins que la moyenne nationale. Il en-
tend également mettre en lumière quels 
facteurs conduisent à utiliser des antibio-
tiques ; les conclusions tirées permettront 
par la suite d’élaborer des stratégies de 
réduction de l’utilisation d’antibiotiques. 
Il vise également à promouvoir la mise 
en œuvre des stratégies et à améliorer 
la collaboration entre les agriculteurs et 
les vétérinaires de troupeau. En outre, 
les mesures ne doivent pas entraîner de 
détérioration de la santé des animaux et 
de la production de plus de 5%. Dans le 
cadre des objectifs d’apprentissage, le 
projet tentera de répondre aux questions 
suivantes : quelle sont les stratégies et les 
mesures fondées sur des preuves les plus 
efficaces ? Quelles mesures de soutien 
sont nécessaires pour réduire l’utilisation 
d’antibiotiques ? Un groupe témoin béné-
ficiant d’un suivi moins intensif permettra 
de contrôler l’efficacité du projet.

Données clés

Thème principal Réduction du recours aux antibiotiques, résistances, 
santé animale, bien-être animal 

Zone du projet Canton de Fribourg

Responsables Centre de conseils agricoles de Grangeneuve, Service de 
la sécurité alimentaire et des affaires vétérinaires (SAAV) 
du canton de Fribourg, Service de l’agriculture (SAgri) du 
canton de Fribourg

Contacts Jean-Charles Philipona ; Jean-Charles.Philipona@fr.ch, 
Mireille Raemy ; Mireille.Raemy@fr.ch, 
Michèle Bodmer ; michele.bodmer@vetsuisse.unibe.ch

Durée 2018-2023, suivi jusqu’en 2025 

Financement Coûts totaux budgétés (années 1 à 8) : CHF 2 174 514
Contribution budgétée OFAG (années 1 à 8) : CHF 1 525 048
Coûts totaux effectifs (années 1 à 6) : CHF 1 741 629
Contribution effective OFAG (années 1 à 6) : CHF 1 207 071

Des stratégies adaptées à chaque exploitation pour réduire l’utilisation d’antibiotiques dans les 
exploitations laitières fribourgeoises.� Source : Giorgio Soldi
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Mesures
Les mesures du projet sont classées en 
trois catégories : « santé des veaux », 
« santé de la mamelle » et « santé de l’uté-
rus ». Chaque exploitation pilote met en 
œuvre au moins une stratégie en fonc-
tion de ses conditions d’exploitation et 
de sa consommation d’antibiotiques, soit 
préventivement, soit en se fondant sur 
l’analyse du lait. Dans chaque domaine, 
les exploitations participantes peuvent 
choisir la variante la mieux adaptée à 
leurs besoins. Par la mise en œuvre des 
mesures, les exploitations participantes 
bénéficient d’une évaluation régulière des 
données relatives à la santé et à la perfor-
mance laitière, d’un conseil personnalisé, 
de rencontres au sein du réseau ReLait et 
de la collaboration avec les vétérinaires de 
troupeau. 

Mise en œuvre
Pendant la première phase du projet, 
60 exploitations ont mis des mesures en 
place. Les exploitations ont pu appliquer 
l’une des 17  stratégies visant à réduire 
l’utilisation d’antibiotiques pour traiter les 
veaux, le pis ou l’utérus. Elles ont bénéfi-
cié d’un suivi individuel pendant deux ans. 
Au cours de la deuxième phase du projet, 
90 exploitations ont appliqué une straté-
gie pour réduire l’usage d’antibiotiques 
sur une période de quatre ans. Pendant 
cette deuxième phase, les exploitations 
n’étaient plus suivies individuellement, 
mais au sein de groupes de travail 
favorisant l’échange d’expériences entre 
collègues. Les stratégies les plus fréquem-
ment appliquées étaient celles relatives à 
la santé du pis, suivies de celles relatives à 
la santé des veaux puis de l’utérus. 

Des groupes de travail ont été mis sur 
pied dans le cadre du projet pour favori-
ser l’échange d’expériences entre les agri-
culteurs. Des fiches techniques relatives à 
la mise en œuvre ont été élaborées pour 
chaque stratégie. Les évaluations des 
contrôles laitiers ont été régulièrement 
transmises aux exploitations afin de leur 
permettre d’évaluer leurs troupeaux et 
de prendre des mesures adaptées. Les 
participants et les vétérinaires ont été 
régulièrement informés de l’avancement 
du projet via une newsletter. Des tables 
rondes et des séminaires ont aussi été 
organisés. 

Résultats finaux : objectifs d’impact
Les exploitations participantes n’ont pas 
pu atteindre l’objectif principal du pro-

jet, qui était de réduire l’utilisation d’an-
tibiotiques de 30%. Les raisons de cet 
échec sont multiples et dépendent no-
tamment des méthodes utilisées. D’une 
part, la qualité des données disponibles 
ne permet pas d’effectuer d’analyses 
statistiques fiables. D’autre part, la forte 
variation observée entre les résultats des 
exploitations montre que des facteurs ex-
ternes aux stratégies influencent considé-
rablement la nécessité ou non de recourir 
aux antibiotiques. Enfin, les exploitations 
ayant déjà une bonne gestion de la santé 
de leurs animaux avant de participer au 
projet, il était difficile d’améliorer consi-
dérablement leur situation en la matière. 
L’objectif visant à réduire de 5 à 10% 
l’utilisation d’antibiotiques pour soigner 
le pis, par rapport à la moyenne suisse, 
n’a pas non plus été atteint. Cet échec 
s’explique principalement par la pression 
économique de fournir du lait ayant une 
faible teneur en cellules. L’utilisation de 
tarisseurs antibiotiques est toutefois infé-
rieure à la moyenne suisse dans les exploi-
tations ReLait. 

La productivité moyenne des vaches 
ayant augmenté au cours du projet, l’ob-
jectif consistant à limiter à 5% la baisse 
de la production laitière a été largement 
atteint. Cette hausse de la productivité 
n’a pas entraîné d’augmentation des frais 
vétérinaires ni des coûts d’insémination. 
L’objectif d’une hausse maximale de 5% 
des coûts relatifs à la santé animale a ainsi 
été atteint. Ces résultats montrent qu’il 
est utile d’appliquer des stratégies préven-
tives et de suivre des protocoles de sur-
veillance relatifs à la santé des animaux. 

Les frais vétérinaires et les coûts d’insémi-
nation par 10 000 kg de lait produit, cal-
culés en moyenne sur les 39 exploitations 
ayant calculé leurs coûts de production, 
ont diminué pendant le projet. L’évolution 
n’est cependant pas significative. Les ré-
sultats ont beaucoup varié d’une exploi-
tation à l’autre, allant de 86 fr./​10 000 kg 
de lait à 1162 fr./​10 000 kg de lait pour les 
frais vétérinaires. 

Résultats finaux : objectifs d’appren-
tissage
Les agriculteurs participants ont régu-
lièrement répondu à des questionnaires 
pour évaluer la mise en œuvre des stra-
tégies visant à réduire l’utilisation d’anti-
biotiques. Les diverses stratégies ont été 
de moins en moins souvent appliquées au 
fil du projet, mais 60% des exploitations 

estiment s’y être « bien » tenues jusqu’à la 
fin du projet. Parmi celles qui, selon leurs 
déclarations, ne les ont pas « bien » mises 
en œuvre, elles étaient plus nombreuses 
à appliquer les stratégies « en partie » que 
« pas du tout ». Les stratégies étaient donc 
judicieuses pour les exploitations, car la 
plupart d’entre elles les ont appliquées 
pendant toute la durée du projet. Elles ne 
sont que peu à les avoir complètement 
abandonnées au fil des ans. 

Les sondages ont également montré que 
les agriculteurs se sont appuyés sur les ré-
sultats obtenus grâce à ces stratégies pour 
améliorer la gestion de leurs troupeaux. 
La part des chefs d’exploitation ayant mo-
difié l’alimentation de leurs animaux sur la 
base des résultats du schéma d’évaluation 
de l’état corporel (body condition score, 
BCS) est passée de 60 à 80% entre 2020 
et 2023. Lors de mammites cliniques, 
80% des exploitations en moyenne se 
sont systématiquement adressées à leur 
vétérinaire après avoir reçu les résultats 
de l’analyse du lait ; 15% d’entre elles 
consultent de toute façon régulièrement 
leur vétérinaire. Ces chiffres sont restés 
relativement stables au fil des ans. Les 
chefs d’exploitation ont utilisé les résul-
tats d’analyse pour traiter les mammites 
de manière ciblée. 

Les traitements de mammites subcli-
niques après antibiogramme ont réussi 
dans près de 88% des cas en moyenne. 
Le taux de réussite des traitements de 
mammites cliniques après analyses du 
lait s’élevait chaque année en moyenne 
à 80%. Le traitement ciblé de la bactérie 
après antibiogramme s’est donc révélé 
être une stratégie très efficace. S’agissant 
de la stratégie relative aux tarisseurs, les 
agriculteurs ont majoritairement opté 
pour les mesures suivantes : séparer les 
vaches taries des vaches en lactation, 
leur distribuer une ration spécialement 
adaptée à leurs besoins et opter pour un 
tarissement rapide lorsque la production 
laitière est faible. S’agissant des veaux, 
61% des agriculteurs ont estimé qu’une 
bonne gestion du colostrum permettait 
d’améliorer la santé des veaux au cours du 
premier mois de vie, et 63% d’entre eux 
ont souligné que l’apport d’oligoéléments 
avait le même effet. 

Coûts totaux (6 ans)
Les coûts totaux durant les six pre-
mières années du projet se sont éle-
vés à 1 741 629  francs. La contribution 
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Suisse Friburg ReLait

Incidence relative du TI (treatment incidence) entre les régions
(traitements durant lactation)

Incidence relative du TI (treatment incidence) entre les régions 
(traitements au tarissement)
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Figure1 : évolution de l’incidence de traitement. Comparaison des exploitations ReLait avec des producteurs du canton de Fribourg et de toute la Suisse 
pour : a) les traitements mammaires pendant la lactation (à gauche) et b) les traitements antibiotiques pendant le tarissement (à droite). 
� Source : rapport final du projet ReLait, 2024.

de l’OFAG au projet s’est montée à 
1 207 071 francs pendant la phase de mise 
en œuvre. 

Conclusion
Le projet d’utilisation durable des res-
sources a permis de sensibiliser les exploi-
tations laitières du canton de Fribourg à 
la problématique de l’utilisation d’anti-
biotiques et de tester plusieurs stratégies 
de prévention bénéfiques à la santé des 
animaux. Les retours reçus des exploi-
tations participantes, par l’intermédiaire 
des sondages en ligne et des groupes de 
travail, sont très positifs. Les participants 
ont notamment beaucoup apprécié l’in-
troduction de protocoles et les échanges 
entre producteurs de lait. Ils ont aussi ré-
gulièrement fait état de résultats positifs 
pour la santé animale. 

L’objectif principal du projet, à savoir ad-
ministrer moins d’antibiotiques dans les 
exploitations participantes, n’a pas pu être 
systématiquement atteint. Cette consta-
tation met en évidence le fait que le pro-
blème de l’usage des antibiotiques ne peut 
pas être résolu uniquement à l’échelon 
des exploitations. Les acteurs de la filière 
doivent soutenir les producteurs de lait, 

en favorisant des méthodes permettant 
de réduire la quantité d’antibiotiques uti-
lisée et en valorisant le lait produit dans le 
respect de ces exigences. 

L’Institut agricole de Grangeneuve (IAG) 
poursuivra ses efforts de vulgarisation 
et de formation dans ce domaine en se 
concentrant sur trois piliers : l’accompa-
gnement des agriculteurs pour prévenir 
l’apparition de maladies et favoriser la 
santé des animaux, la promotion des 
échanges entre l’agronomie et la méde-
cine vétérinaire, et enfin la poursuite d’un 
dialogue constructif entre les divers ac-
teurs de la filière laitière. 


